
Los Amoricains cn gent-nil, ct les ama-; 
tours decliecs en jtartioul ier, ap|>reu- j  

dront avec plaisir que M. 1'. Morpliy, le 
champion du riouveau-monde, deiueure 
jusqu'ici le vainqueur des vainqueurs 
dans la tournee qu'il a entreprise en Eu
rope. Sa lutte coutre M. de Loewenthall, 
veconnu com mo un des premiers jouours: 
decliecs d'Europf* s'est terminee par le ; 
nisultat snivant: 

Paul Morpliy a gagno 9 parties. 
Loawentliall 3 " j 
N ulles 2 

Le prix tStc.it de §>500. 
Pour dormer une idt'se exactc dp l'iim

portance de cette victoire, il est bon 
d'ajouter que dans le congres des dcliecs 
de Birmingham, M. de Loewenthall, bat
tu par M. Morphy, a battu a son tour M. 
Staunton, reconnu jusqu'ici comme l'in-
vincible champion de PAngleterre. Voici, 
du rcste, les remarques que nous trou-
vons dans le " Sunday Times" do Lon-
dres, da 29 aout, a propos du jeune vain
queur dont l'apparition rdvolutionne en 
ce moment le monde des dcliecs en Eu

rope : 
" II semble, dit le journal anglais, 

qu'il soit dans la destinue de la Jeune 
Amdriqne, do prendre la tetc en toute 
chose. Pour nous liiniter a notre propre 
doinainc, voici quelqup chose d'inoui 
jusqu'ici qui so passe en fait d'echecs. 
Lrn jeune homme de 20 ans apparait par-
mi noun, modeste, sans ostentation ni 
prdsomption, et accoraplit les tours de 
force les plus etonnants, avec autant de 
sang-froid que si e'etait la chose la plus 
naturclle. Cependant, il possede assez de 
confiance dans scs forces, pour traver
ser les mers et parcourir l'Europe a la 
recherche d'un antagonisme digne de 
lui, s'il n'y doit pas trouver de vain
queur. Yoici du moins un vrai joueur 
d'echecs de la tetc aux pieds,—tel qu'on 
en apcu vu jusqu'ici. Depuis Philidor et 
Labourdonnais, nous n'avons souvenir 
de rien de semblable. Sans reproduire 
cn detail la liste complete des victoires 
de M. P. Morphy, nous constaterons sim-
ploment que tous les adversaires qui lui 
ont tSUS opposes jusqu'ici,—MM. Bowen, 
Bird, Barnes ct Loewenthall,—ont dtd 
battus & une grande majority de parties. 
Un autre joueur de reputation dans nos 
cercles, 1c Rev. M. Owen, n'a pu meme 
gagner une partie cn cinq, bien qu'il re-
9Ut l'avantage d'un pion et du trait. 

Le " match" contre M. de Loewenthall 
qui vient de fixer 1'attention exclusive 
du monde des echecs, prouve dgalement , 
la puissance de notre hote transatlanti-
que. Imaginez un joueur d'echecs qui, 
pendant pr6s de 40 ans, a consacni son ( 

temps a l'etude des cfifFerentes attaques 
rfu'il se vente a bon droit de connaitre a 
fond, et qui pense que la vie tout entire 
n'est rien de trop pour acqudrir la science 
complete des <5checs;—imaginez, disons-
nous, ce veteran succombant devant un 
jeune lutteur de 20 ans, ct battu a ce 
point de ne gagner que trois parties sur 
qnatorze! II ne reste plus it M. Morphy 
qu'a fournir la plus grande preuve de 
eon habileW, en se mesurant avec le ( 

champion reconnu de l'Angletcrre." j 
Cette ^preuve supreme, dans laquelle 

nous nous sentons pleins de confiance 
pour notre champion, aura lieu en no- ( 

venrtrte. Le prix en sera de £500. D'ici- , 
la, M. Morphy ee rend & Paris, oil il doit 
etre en ce moment aux prises avec M. s 

Haftowitz e* autres joueurs de renom, 
aprfcs qnoi il s'est engage pour une lutte 
de 21 parties contre le professeur de 
Breslaw, le plus fort joueur d'AUemagne, 
dit-on. (Courrier des Etats-Unis.) 

I 
II a ettS <5ciit des volumes sur l'origine 

des echecs; des savants trfes-recomman-
tfables ont ioagtemps discuto et disserts, 
et naturellement la confusion est nde de 
toutes cos discussions. Selon lea une, 
l'invenfion do ce jeu remonte & 1200 ans 
avant J.-C.; ce fut PalamMe, disciple de, 
Chiron, qui en fut le cr<5ateur pendant la 
guerro de Troie. Selon les autres, la 
gloire de cette decouverte doife etre at
tribute k Sissa, illustre brahmine, favori 
d'un paissaat rot des lades donfc on 
ignore le nom; malhcur irreparable et 
bien digne de fixer l'attention. d'un nou-
veau savant. . 

Que le jeu des tehees nous vienne de 
la Grece ou bien dc POrient, e'est ce qui 

est assez difficile a decider; nuiis tou-
jours iest-il qu'il remonte ft une haute 
antiquitd, et, pour ne pas aller plus loin 
que le moyen-age, Joinville raconte, 
dans la "Vie de St. Louis," "que le Yiel 
de la Montague, prince des Beduens. en-
voya a St. Louis, entre autres presents, j 
un jeu d'echecs en cristal de rochc, monte ; 
en or." 

Oet echiquier, aussi precious par sa I 
rarete que parson origine, existe encore, ; 
dit-on, et on pent lc voir au musde de 
l'hotel de Cluny, a Paris; la table, de 40 

' centimetres canes, est entouree d'une 
' bordure d'oncadrement, qui renferme des 
j figures cn bois de cedre seulpte, cava-
: lio.s et fantassins simulant des touniois. 
! Sous les cases du parquet, sont de petits 
! flcurons docouptis, cn argent dore, dont 
; !e reflet se joue dans les tailles de cris
tal. Le dessous de l'echiquier, son pour-
tour ct les quatre supports des angles, 
sont d'tme execution posterieure. 

LeS tehees furent en grand honneur 
dans les siecles passes, c'ttait le jeu des 
rois. Don Juan d'Autriche avait pour 
echiquier une chambre entiere; un pave 
en marbre noir et blanc representait les 
cases, et il la place de pions inanimes; il 
s6 servait d'hommes habilles suivant le 
role qu'ils remplissaient, et qu'il faisait 
monvoir sa guise et d'apres les regies. 

Louis xiii eut un dchiquier au moins 
aussi singulier; e'etait un coussin recou-
vert d'etoffe figurant les cases; les tehees 
dont il se servait ttaient termines par 
des pointes d'aiguilles que l'on piquait 
sur les cases; cet ingenieux proeddo 
avait dtt invents pour pouvoir jouer jus-
qne dans les voitures el pendant les 
voyages, les cahots ne pouvant pas ren-
verser ces pieces enfoncees dans la soie, i 
et mettre ainsi le desordre au milieu de i 
la bataille. 

Les dchocs ant ttt celebres en vers i 
plusieurs fois. Yida a fait, en leur hon- i 
neur, un pogme latin qui a ttt traduit; ] 
Cerutti et I'abbt Romand ont fait cha-
cun un pofe'mc fran9ais sur le meme sujet. 

D'actives poursuites sont commenctes 
contre les incendiaires de la Quarantai-
ne, ft New-York, sous la direction per
sonnels de M. Tremaine, attorney-gdnt-
ral de l'Etat. La presence de ce fonction-
naire, jointe ft celle de la milice, semble 
enfin faire comprendre aux promoteurs 
des faits du ler septembre, qu'il pourrait 
leur en couter cher, pour s'etre faits les 
vengeurs de leur propre cause. 

(Courrier des Etats- Unis.) 

AFFAIRE DE RIVIERE. 

On lit dans le Courrier des Etats-Unis 
' du 9 septembre: 
! Nous recevons la lettre suivante, avec 
' priere de l'instrer: 

"Monsieur le Redfcteur, 
"Je suis depuis peude temps arrive 

de France, et ne lisant pas l'anglais, il 
1 m'a fallu quelques jours pour me rendre 

coinpte des calomnies absurdes qui cir-
1 culent ici sur le compte de M. de Rivifcre. 
! "Avant d'appartenir au 3me des zoua

ves, j'ai eu 1'honneur de faire partie du 
1 2me rtgiment de la legion etrangere, oil 
! j'ai connu un lieutenant Riviere, qui fut 

renvoye de l'armee pour des actes indt-
licats. 

" Je declare que M. le capitaine II. A. 
de Riviere et ce personnage sont totale-
ment etrangers l'un ft I'autre. 

" Quant ft M. de Riviere, que l'on cher-
che ici ft salir, toute 1'armde franjaise 
connait ses ttats de services et sa con-
duite en Crimte, et je m'en porte garant. 

" Veuillez agrter, monsieur, l'expres-
sion de ma considtration distinguee. 

"Baron A. Kleber de Maldegny, 
des Zouaves. 

" 135, Eighth street," 

Nous sommes tgalement prits de re
produire la lettre suivante, publiee dejft 
dans le " New-York Times " : 

" J'ai eu hier le plaisir et le privilege 
de diner avec le capitaine de Riviere et 
son ami M. Bosquet (fils du gtneral fran-
9ais de renom en Crimte), ft la table 
d'une dame distingute du haut de la 

ville. D'aprfes la connaissance que pos
sede le capitaiSfe, de beaucoup d'officiers 
anglais qui ont servi en Crimte, et avec 
lesquels je suis en relations personnel- t) 
les, et d'apres beaucoup d'autres circon- a 
stances, je n'ai pas la moindre htsita- fi 
tion ft declarer faux et sans fondement P 
en tout point, les rapports absurdes qui p 
ont rdcemment circuit relativetaent art g 
brave zouave. * il 

"Comme le capitaine de Rivfere a ft 
I 

maintenant eu abundance les preuves 
irrefragablcs de son identite, etc., etc., 
mon humble ttmoignage ne peut etre 
que depeu d'importance pour lui. Ce 
pendant, je considere comme le devoii 
de tout homme qui sait ce que je sais, 
de coopdrer ft la confusion des persdeu-
teurs d'un brave officier et gentleman. 

" Je suis, etc., 
"A. O. Alcock, 

" 3me avenue, au coin dc la 86me rue. 

"P.-S.—M. Kleber, fils du Kleber d'E-
gypte, est aussi en ville, mais n etait pas 
assez Wen portant pour etre hier de la 
partie." 

Tout en publiant ces lettres, nous fe-
rons rcmarquer qu'ellea- rdpondent ft des 
faits qui n'ont point ettx mis en doute, 
que nous sachions,—e'est-a-dire aux ser
vices de M. de Riviere en Crimee. Quel
ques legtres erreurs se sont glissdes 
dans la derniere, d'apres cc que nous sa-
vons pertinemment. Ainsi, M. Bosquet 
n'est point le fils du mardchal de ce 
nom, et M. Kleber est le petit-neveu, et 
non le fils du general Kleber, qui ttait 
dejft mort assassint au Caire, longtemps 
avant la naissance du signataire de la 
premiere lettre ci-dessus. 

VOLECK ET AVOCAT—Devant un tribunal 
qui n'est pas excessivement loin de celui 
d'Orthez,- un brocanteur ttait traduit en 
police .correctionnelle, sous l'inculpation 
du vol d'une montre. 

Le prevenuprotestait de sa ddlicatesse 
et niait comme un beau diable le fait 
qu'on lui imputait. II fit si bel et si bien, 
qu'il reussit ft convaincre de son inno
cence le plus honnete et le plus loyal des 
avocats de la localitt L'avocat convain-
cu, e'etait un point essentiel; mais l'in-
dispensable dtait de convaincre aussi les 
juges. Pour cela, il fallait de l'tloquen-
ce; mais l'avocat ttait encore en foods 
de ce cote-lft. Le tout rduni produisit un 
plaidoyer irresistible, qui fut couronnt 
par un acquittemeat. 

Lequel etait le plus content de l'avo
cat ou du prdvenu? e'est ce que nous ne 
dtciderons pas. Quoi qu'il en soit, le jour 
meme et apres 1'audience, le defenseur 
rejut la visite de son client.—"Mon
sieur, lui dit celui-ci, vous m'avez rendu 
un fameux service. Je viens vous en re-
mercier, et'puis, par la meme occasion, 
vous demander un conseil—Quel con-
seil?—Voici: vous savez bien que j'etais 
accuse d'avoir vole une montre.—Certai-
nement; oil voulez-vous en venir?—Vous 
avez prouvd aux juges que ce n'ttait pas 
vrai; e'est done bien fini avec eux?— 
Sans doute.—Je viens done vous consul-
ter sur une chose. A prdsent, puis-je la 
porter?—La porter, quoi ? demanda l'a
vocat.—La montre, repoqdit froidement 
le brocanteur.—La montre, rdpdta l'avo
cat abasourdi et scandalist. Vous l'avez 
done?—Pardi! si je l'ai; sans 9ft ou serait 
le mdrite!" 

Pour la premiere fois do sa vie, l'avo
cat ne trouva pas une seule parole: tant 
de cynisme l'avait rendu muet. Son indi
gnation ne put se traduirc que par deux 
gestes tnergiques dont le dernier poussa 
une porte sur les talons du voleur. 

L'AMOUR ET LES NYMPHES. 

AIR du Baiscr. 
Auprfcs d'une ftfconde source 
D'oii coulent cent petits ruisseaux, 
L'Amour, fatigue de ea course, 
Dorraait sur un lit de roseaux 
Les Naiades, sans ddfiance, 
S'avancent d'un pas concerts, 
Et toutes, cn un grand silence, 
Admirent sa jeune beauts {bit). 

Ma sceur, que sa bouche est vermeille! 
Dit l'une d'un ton fort discret 
L'Amour, qui Fentend, se reveille 
Et se felicite en secret. 
II cache ses desseins perfldes 
Sous un air cngagea'ht et doux. 
Les Nymphes, bientot moins timides, 
Le font asseoir sttr leurs genoux. 

Eucbans, Nais et Themire, 
Couionneat sa t^te de ileure. 
L'Amour, d'un gracieux sourire, 
R^pond h toutes leurs favours. 
Mais bientdt, aux flammes cruielles 
Qui brftlent la nuit et le jour, 
Ces indiscretes immortelles 
Connurent le perfide Amour. 

Ah! rendez-nous, dieu de Cythfcre, 
Dirent-elles, notre repos! 
Pourquoi le troubler, te'm^raire? 
Nous brdlons au milieu des eaux, 
Nourrissez plutot sans vous plaindre, 
Rdpond 1'Amour, mes tendres feux. 
Non. je ne saurais les ^teindre: 
Je les allume quand je veux. 

UN SOUVENIR FOUR L'AKCRIQUE.—On va 
tlever, ft Brest, au moyen d'une sous-
cription autorisee par le gouvernement 
fran9ais, urfe statue au ctlebre Lamothe-
Piquet, qui de 172t ft lt83, se signala 
parde nombreux exploits pendant la 
guerre de 1'Independance d'Amerique, oil 
il captura 26 batiments de l'escadre de 
I'amiral anglais sir George Rodncv. 

I UNE SANTO.—KJ11 einguiier toast, bien 
, digne d'un Yankee, a ttt rtcemment 
1, portt dans une reunion qui a eu lieu au 
H Detroit, par 1'IIon. Wm. Howard : "Aux 
r belles dames du Detroit! Puissent leurs 
, vertus croitre cn raison de I'immensitd 
. de leur crinoline, et leurs vices diminuer 

en raison de l'exiguitd de lours bonnets." 
(Fo'rmidables applaudissements.) 

j Un poete que la fortune n'avait point 
! traite en enfant gate, fit sur Louis xiv 
| I'acrostiche suivant: 
I r'ouis est un he'ro.s sans pour et sans reproclie; 

11 Ou desire le voir. Aussitot qu'on 1'approcbe, 
Cju sentiment d'amour euUmiime tous les cceurs; 

. h-1 ne trouve chcz nous que dos adoratcurs; 
, C£on image est partout, excepte' daus ma poebi'. 

\ 

' ® • g| m 
Graugnard Sl C!e" 

AU CHEMIN NECF, 

- ^ SE REJOOMMANDENT 
| ft leurs Amis et Prati- IJf 

ques de cette paroisse. Us continuent 
1 ft avoir un grand assortment de toutes 

sortes de inarchandises. 
Conditions et prix favorables. 

SIMON et LOEB 
ONT L'nONNEUK 
^'anuoucer a leurs 

Amis et au Public, 

Qu'ils vieunent de recevoir, par les derniers 
amvages du Nord et de l'Europe, un assorti-
ment complet et choisi des Marchandises sui-
vantes: Quincaillerie et Coutellerie fines; Mar
chandises Sfeehes de premiere qualite'; Drogues 
et Medicaments frais; Favence, Porcelaine, et 
Verrerie assorties; Parfumerie, Comestibles et 
Conserves Alimentaires de choix—le tout est en 
vente 'a des prix moderns. 

Mme AIJBEL, 

DEPARIS^ 
OFFRE respectueusement ses servi

ces aux Dames et aux Families de cette 
Paroisse. 

Mme AUBEL est domicilite chez M. 
GUILLAUME KNAPS, au Chemin Neuf. 

J§8F P. A. ROY 
AVOCAT, CONSEILLEli 

ET 

N0TAIRE PUBLIC. 
•OFFICE A LA MAISON DE C0UR, ! 

POINTE CWPEC (LE.). , 
DIRECTION : " F ACSSE RIVIEKE (LE.)". 

^ F. ROMAM), 

^YOU ' : 

ANNONCE respectueusement ft ses 
anciens amis et pratiques et au public 
en general qu'il a rachete son Etablisse- 1 

ment de Bijouterie, et qu'il est pret en
core, comme par le passt, ft les satisfaire ! 
autant que possible. i 

II a actuellement en main un Assorti-
ment Complet de Montres et de Bi- ] 
joux qu'il offre ft vendre ft des prix modd- , 
rts, mais pour du comptant seulemmt. i 

W3B~ Tout ouvrage de fabrique ou de : 
rdparation fait chez lui est garanti. : 

24avr. 

S. PARR, 
NEGOCIANTen COMESTIBLES ' 

PRODUITS DE L'OUEST. 
BAYOU SARA, L'NE. 

• —— — ( 

O. W. SHAW. W. W. SIIAW. ( 

6. ¥. SHAW & CO.. j 
Jfiarrjjttnte-Cnminissi0ittmirfs,! 

No. 24, Rue POYDRAS, NLLE-ORLEANS. ! 
D. STOCKING, >• D. L. STOCKING, < 

Pointe Couple, Le. Bayou Sara, Lc. 

CHmURGIENS-DENTISTES. ] 

LES Docteurs D. L. et D. STOCKING sont 
pret8 a se rendre a l'appel de tous ceux qui ont 
besoin de leurs services professionnels, dans 11'im-
porte quelle partie du pays. r 

Le Dr. D. Stocking peut toujours etre vu 'a 
la demeure de M. P. M. Moore, a la Pointe Cou-
P^e. 7fev-ly. 

AVIS { 
Pendant mon absence de l'Etat, M. 

E. Gtrard, de la Nouvelle-Orltans, est 1 
charge de me representer, dans tout ce 
qui a rapport aux affaires de 1'habitation 1 

de la Grande Baie. ] 
25 juin 1858. 

A. L. MAHOUDEAU. I 

AVIS AU PUBLIC. 
Le public est prevenu de ne pas ne- J 

goeier ou prendre en paiement un ccr- J 
tain billet datt le ler aout 1857, pour la * 
somme de $150 00, payable ft l'ordre j 
d'Omer Gutho, le 5 janvier 1859, signe C 
par Savinien Pourciau. ; 

La condition de ce billet n'ayant pas K 

dtt remplie, je suis dtcidt de ne pas le! 
payer. SAVINIEN POURCIAU.! 

PACHOT, j 

•A !E fiH © IE Q B !E • 
Rue Sun, pros do 1'eglise Methodistc. 

| . BAYOU SARA (Le.), _ { 
I Tient constammenten main des Fiisils ! 

pour la vente. -4 avr-

! HENRY TENNY, 
I'lIAKrENTlEif ft JIKNl lSlEi:, 

' B.VYOU SAJ: \ (/.<:.). 
! A l'lionneur d'annoncer a • i -i ami- ct au pub l i c  |  
! qu'il tient constainnvmt IW'.I ua as-i.rti-1 
: ment. complet de CEIJ('lTKIT.S MRTALLIQL BS ' 

PATENTES de CRANE, ii son Atelier, uupre*; 
di- i'eeui'ic de M. J. 11. Ileiisbaw. a Bayou Sara, j 

pi'.- M. DEMODY est mon Agent pour la 
vente de ce* cercueils, dans la paroisse de la : 
Pointe Coupde; il en a toujours un assortimenf • 
complet en disponibilite. 

lOavril II. TENNY. 

COLLEGE POYDRAS. 
' PAROISSE DE LA POINTE COUPEE. | 

LES EXERCICES de cette Institution com - i  

menceront le premier lundi do fevrier. 
Le cours des etudes comprendra toutes cclles 

qui sout ge'u<5ralemeut etiseignees dans les liieil-
leurs colleges du pays, et une attention speeiale ' 
sera donnee a tout eg qiu.  daus le cours des j  

etudes, peut avoir une importance partieuliere i 
relativement aux affaires de la vie; de sorte que [ 
ceux qui auront pris leurs degres dans cette iusti-, 
tution, posse'deront, a leur entre'e dans le monde, I 
des connaissances practiques, aussi bien que scien- ! 
tifiques. 

La longue experience du Surintendant actuel! 
dans la carri&re de 1'enseignement, et les heureux | 
resultats obtenus par lui, lui inspirent de la con-; 
fiance, et lui donuent le droit d'assurer ceux qui 
voudront bien lui confier leurs enfants, qu'ilsserout. I 
parfaitement satisfaits, et sous le rapport, de l"etu- j 
deet de l'avancement. et sous celui du confortable I 
et du ne'eessaire physiques des eleves. 

Nul Professeur ne sera employe comme aide s'il! 
n'est reconnu comme etant parfaitement capable 
de remplir son maudat. 

Les plus grandes facilites possibles seront reu-
nies daus cette institution, pour hater les progres! 
des eleves; outre tous les instruments et appareilsj 
de chimie, de philosophic et de physique, elle pos- ^ 
sfede une bibliothfeque choisie et complete. 

Ce college offre des facilite's pour Te'tude de la ! 
langue anjrlaise qui ne sont surpassdes pai' celles i 
d'aucune autre institution du pays, etant situee 
dans une paroisse ou les deux langites sont parlies 
avec une e'gale facilite. 

CONDITIONS. | • 
Cours d'instruction, avec pension, blan- j . 

chissage, etc., par an $250,00 ' i 
Cours d'instruction ct demi pen- | • 

sion, par an 200;00 j ® 
Cours preparatoire, par an 50,001 j 
Cours de Classiques 75,00 jt 
Honoraires do matricide, (pour !a 

Internes seuls) 10,00 
, A. \V. JACKSON, 

President. ! n 
Pointe Coupee, 30 janv-1 an. j (J 

D O L B E A R ' S  
! COMEECIAL COLLEGE. 

XO. 10G CANAL STItEET, NEW OHLKANS. # ! 

IS prepared to receive Ladies, Gentlemen and i 
Youths throughout the Year. 

There is now added a Mathematical Department 
including Arithniatic, Algebra, Geometry, Trigo
nometry, Surveying and Navigation (with practi
cal use of instruments), under the direction ol 
Professor Charnock. A Department for the En
glish Language, under the direction of Professor 
M. B. McCarthy. A department for the French 
Language, directed by Prof. Raphael Visart. A 
department for the Spanish, directed by Prof. Al
berto de Tornos, A department for the German, 
directed by Prof. Gustavo Vidal: and a depart
ment for Phonography, (Short Hand) by Prof. 
Geo. Charnock. 

The establishment is intended mainly for Adults 
and those whose time is very valuable, and it is 
so arranged that persons who wish to learn any 
of these languages, or other branches of mention-' 
ed, can do so without waiting for other matters. I 
None but the best and experienced Professors and 
assistants will ever be engaged. There are nine 
apartments—a reception room elegantly fitted up 
for visitors, so that Pupils are never interrupted 
in their lessons ; and an apartment for the pupils 
of each Professor, and also practicing rooms, so 
that pupils an? taking the full course in any one 
of these branches can have ten hours' practice 
each day. All things will be taught as they 
should be practiced in business and every day life. 
The English, French, Spanish and German, are 
now the commercial languages of the world, and 
the social, scientilic and literary languages of the 
greater part of Europe and America, and are now-
daily becoming inoro important to all persons.— 
Pupils will be exercised daily in Reading, Writ
ing and Speaking any language they may wish 
to learn. 

TERMS—(Payable in advancc). 
Penmanship, (lessons not limited) 25 00 
Book-Keeping, (double and single entry) 50 00] 

" single entry alone,.. .". 25 00 j 

To qualify Professional Teachers of Pen
manship 100 00 

PHONOGRAPHY (SHORT HAND) 1 25 00 
MATHEMATICAL DEPARTMENT. 

ARITHMETIC PER MONTH 20 00 
ONE LESSON PER DAY—(ONE HOUR IS A LESSON) 
OR FULL COURSE 50 00 
ALGEBRA, PER MONTH 20 00 
OR FULL COURSE 50 00 
GEOMETRY PER MONTH 50 00 
OR FULL COURSE 50 00 
SURVEYING PER MONTH 20 00 
OR FULL- COURSE 60 00 
NAVIGATION (WITH PRACTICAL USE OF INSTRU

MENTS) PER MONTH 30 00 
OR FULL COURSE 75 00 

. LANGUAGE. 
Po any of these languages, one lesson per 

day, 20 per month ; two lessons per 
day, 30, do; or to learn to read, 
write, and also to speak a language 
grammatically (leisons not limited) 100 00 

Those persons who already speak a lan
guage and wish to become good read
ers, and alf*> to read and write it 
grammatically 50 00 

Correct translations of Ancient or Modern Lan
guages will be made at this Institution. 

N. B.—Visitors and persons on business are de
sired to call from 8 to 9 A. M., 12 to 1, or 5 to fi' 
p. M. 

No pains or expense will lie spared to make all 
the Departments worthy of the confidence of the 
public. Strangers are referred to circulars for 
letters from 
- Gen. Andrew Jackson, late President of the 
United States ; Hon. Martin Van Buren, late Pre
sident of the United States ; Hon. R. M. Johnson, 
late Vice President of the United States; Hon. a! ' 
B. Roman, late Governor of Louisiana: lion! I 
James C. Jones, late Governor of Tennessee ; Hon.! 
John Gale late Governor of Alebama : Maj. Gen!! 

[ E. P. Gaines, late U. S. Army; Hon. John Bell 1 

U. S. Senate : Rt. Rev. Bishop Miles, Tennessee • I 
Rev. Dr. Chamberlain, late President of Oakland i 
College, Miss. Or they can refer to 

Hon. Chas. Derbigney, C. Roseliiw, A. D. Cross- i 
man, and others, New Orleans. La. 

Good Board can be had at S5 per week. 1 
. RUFUS DOLBEAR. ! 

Jan- goiCana! Street. , 

p. o. lereau 
A V O C A T  L : T  C O . X S I L L L E J  

OFFICE A LA 

! Maison dc C'mir, pgjntc Covjxe. 

S lyj-EC H A X '^S,^:xT0i{.r^r^r 
i»X iacturers. T -.ue'Mi \ (.;lr jij -I.l.v. 

SCI ENT! FI' ' AM Eli If-iv0' l1"' 
This work u-rialiv , , , • t • ft ,!1 Otlior tililili , cations being an illustrated periodic-.] .1 " 

chiefly to the prnmuUvath.n of ' 1,1 "M 

• ; 1 . ; -  ' : ! ;  : r -  ; •  

S' tb advance.'^ '1 " calculate 

•: _ The Scientific American is printed once 
x. j HI couv, ment quarto form for am, 
a ; sents „n .'iegant KP..graphical appearance f 
i\; 1 TV tiumlKT conlains hiirlit T.nr«r«. i>a,rt.s ,<• 
it inir, abundantly illustrated with ori^naj 

I j,ui»Hcuti!m.'* ,,"'I"s
e"Sr!lVt'd for tki* 

-| Mechanics. Inventors. Eugineew. Cl,™,;, 
i Mannfiwturera, Ajrriculturists. and people ° ^ 
I cry profession in hie, will find the Scfentift. I 

1.1 callitifrs. 10 ,K' °fgrCat ValuC ^ 
\ Reports of T'nife.l States Patents mn|.i , 

;s ;i!.>o published every week, including official coIT 
1-jtesota.l lac Iati iit claims. These chiina 
e| published in the Scientilic American in'adv^e 
•s 1 of all other papers. 
el Much might be added in thisftwuecf,,, 
e | prove that the Scientific American is a rrabt o 
t-i turn which every Inventor. Mechanic, Ani^, 
'• | ?nd Eog'neer in the United States shotfld natron^ 
1-. ize; but the publication is so thoroughly kmi*.. 

I throughout the country that we refrain from oecu-
'1; pying further space. 
x| its counsels and suggestions will save them 
i;: hundreds of dollars annually, besides afionliti -
it theni continual source of knowledge, the ex"-
t P 'l'ienf? of which is beyond pecuniary estimate 
I-1 TERMS OF SCBSCKIITIOX— 1 50 a year, or 1 
e | for six months. - • 

I . . CLUB RATES : 
! 1 Five copies for six months, 4 mr 
° j  " .  "  "  t w e l v e  ' •  t *  0 0  

7F'U " " SIX " SON 
•| " " " twelve "• I."» 

Fifteen'- 22 m 
s 1 Twenty •• « •• '• 28 m 
'-! ^*cr of twenty and over, the yearly 

! subscription is only 1 '40. 
1 i Post-pay all letters and direct to 
- j * MUNN & CO., 
•j jan!5y 128 Fulton Street, New York. 

Vr .Home's Indian Hoot I'flls. 

DR. MORS.E the inventor of MORSE'S IN 
DL4N ROOT PII4LS, has spent the greater 

part of his life in traveling, having visited Europe, 
Asia and /Ifi-ica as well as North America—fag 

j spent three years among the Indians of our Wist-
j em country—it was in this way that the Man 

Ri.:>t Pills were first discovered. • Dr. Hmm 
j the first man to establish the tact that all diseas* 
! arise from IMPURITY OF THE BLOOD—that 
: our strength, health ami life depends ujionthis 
j vital fluid. 
! When the various passages become clogged, 
: and do not act in perfect harmony with the 

different functions of the body, the blood limes 
its action, becomes thick, corrupted and diseased; 
thus causing pains, sickness and distress of every 
name ; out strength is exhausted, our health m 
are deprived of, and if nature is not assisted in 
throwing off the stagnant humors, the blood will 

; become choked and cease to act. and thus nor 
' lifriit of life will forever be blown out. How im

portant then that we should keep the various p.is 
sages of the body free and open. And liow plea
sant to us that we have it lit our power to putt 
medicine in your reach, namely, Morse's Indian 
Root Pills, manufactured from plants anil ntnl." 
which grow around the mountainous cliffs in Na
ture's garden, for the health and recovery of dis
eased man. One of the roots from which ttoe 
Pills are made is a Rudoritic, which opens 
pores of the skin, anil assists Nature in throwing 
out the finer parts of the corruption withiu. The 
second is a plant which is au expectorant, that 
opens and unclogs the passage to the lung?, mid. 
thus, in a soothing manner, performs its duty by I 
throwing off phlegm and other humors from !ii' 
lungs by copious spiffing. The third is Diuretic, 
which gives case and double strength to the kid
neys ; thus encouraged, they draw large amount* 
of impurity from the blood, which is then thiwi 
out bountifully by the urinary or water passive, 
and which could not have been discharged in any 
other way. The fourth is a Cathartic, and aeconi-
panies the other properties of the Pills while en
gaged in purifying the blood ; the coarser partir 
cles of impurity which cannot pass by the othe-
outlets.are thus taken up and conveyed off ill great 
quantities by the bowels. 

Front the above, it is shown that I)r. Mor*'« 
Indian Root Pills not o.ilyenter the sfomaeh. 
but become united with the blood, for they IW 
way to every part, and completely rout out and 
cleanse the system from all impurity, and the lifr 
of the body, which is the blood, becomes perfectly 
healthy ; consequently all sickness and paani» 
driven from the system, for they cannot remain 
when the body becomes so pure nnd clear. 

The reason why people arc so distressed WHEN 
sick, and why so many die, is because they do nut 
get a medicine which will pass to the afflicted 

j parts, and which will open the natural PMMGE* 
for the disease to be cast out; hence, a larg1" 
quantity of food and other motter is lodged®' 
the stomach and intestines are literally overflow
ing with the corrupted mass; thus undergoinjf 
disagreeable fermentation, constantly mixing WIO 
the lilood, which throws the corrupted matter 
through every vein raid artery, until life to taken 
from the body by disease. Dr. Morse's PILLS 
have added to themselves victory upon RICTAY 
by restoring millions of the sick to blooming 
health and ltappiness. Yes, thousands WHO ba« 
been racked or tormented with sickness, pain ADL' 
anguish, and whose feeble frames have been 
scorched by the burning elements of ragingfcrer, 
and who have been brought, as it were, wrath" 
step of the silent grave, now stand ready TO T* 
tify that they would have been numbered WTT 
the dead, had it not been for this great and W®* I 
derful medicine, Morse's Indian Root P®4"" ft 
.-ifter one or two doses had been taken, they E 
astonished,"and absolutely surprised, IWWITW^F I 
their charming effects. Not ouly do THEJGI"®' B 
mediate ease and strength, and take awayaDso- K 
ness, pain and anguish but ttfey at once FT* 
work at the foundation of the disease | 
the blood, Therefore, i t  will be shown. eePe^' i; 
by those who use these Pills, that they WW . 
cleanse and purify that disease—that 
enemy—will take 'it? light of youth and » 
w ill again return, and the prospect of A K** 
AND HAPPY LIFE WILL CHERISH AND BRIGHTEN J I 
DAYS. . . 1 IF 

CACTI ON-.—BEWARE OF A COUNTERFEIT SIGN™ B 
B.MOORE. ALL GENUINE HAVE THE UAMEOT • B 
WHITE & CO. .-ILL OTHERS ARE SPURIOUS. FT 

A. J- WHITE & CO. I 
SOLE PROPRIETORS, 50 LEONARD STREET, NEW 
DR. MORSE'S INDIAN ROOT PILLS ARE EOM "3 FE 

DEALERS IN MEDICINES. | 
JJSSF" AGENTS WANTED IN EVERY TOWN, ^6 

and hamlet in the laud. Parties deafffle. 1 
AGENCY W^LL ADDRESS AS ABOVE FOR TERMS. . G 

-Price 25 cents per box, five boxes will w | « 
on receipt of one dollar, postage paid- r 

H. C. MOUREY, 
PEINTRE ET TAPISSIER, 

OFFRE ses services aux Habitans de : 
roisse, eu c° qui concerne sa profc®®?'j, 

] S'adreseer a 1'IIotel Boudreau, Faas? Kt 
Pointe Coupee. 1» janvier 1®5?. 

I 

LE DEM0CMTE 
DU 2 OCTOBRE 1858, 

T R I O M P I I E S  
3E PAVL MORPHY EN' AXGLETKUHE. 


